SERMON  POUR.  LE  PREMIER 
DIMANCHE  DE  CARÊME. 


SUR 

LA  CONVERSION  DES  DÉPUTÉS 


Lutetia  ! Lutetia  l convertere  ad  dominum 
tutim  . . * . Lameth. 


Paris  ! Paris  ! convertis-toi  à ton  seigneur 
Lametli, 


V^omme  un  autre  Jérémie  , assis  sur  les 
ruines  de  votre  Capitale  abandonnée , je 
vous  prêche  Votre  conversion,  ô mes 
concitoyens , et  vos  oreilles  sont  fermées 
à la  voix  du  prophète  ! estis  jiimenta  : vous 
êtes  ces  bêtes  de  somme  dont  parle  récri- 
ture ; vous  repoussez  la  parole  de  Dieu. 

Homines  duri  intéllectûs  ! hommes  de 
dur  entendement , vou,s  passez  votre  vie 
dans  de  vains  projets  de  pénitence  , et  vous 
fuyez , quand  on  vous  parle  de  changer  de 
vie. 

Faut-il  vous  le  dire , mes  chers  auditeurs  ? 
c’est  que  Ton  croit  la  punition  toujours 
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ëlolgnëe  du  crime  , c’est  que  Ton  dompte 
sur  un  retour  tardif  à la  vertu  ; grave  et 
sérieuse  matière  dont  toutes  les  chaires  de 
vérité  ont  retenti  , et  que  je  veux  vous  ex- 
poser de  nouveau  dans  ce  saint  temps  de 
pénitence.  Convertissez-vous  ^ il  en  est  en- 
core temps  , sera  le  premier  point  de  mon 
discours.  Convertissez- vous  , il  n’en  sera 
bientôt  plus  temps  ; voilà  le  second  point 
de  mon  discours  : ensemble  vraiement  cu- 
rieux pour  des  âmes  sensibles  et  repen- 
tantes , qui  n’ont  pas  la  force  de  quitter 
le  chemin  du  diable , via  diaboli.  On  s’est 
plaint  sojivent  que  la  parole  sainte  ne  s’a- 
dressoit  qu’à  quelques  hommes  gangrénés 
parles  péchés  les  plus  honteux;  aujour- 
d’hui , mes  chers  auditeurs  , vous  n’aurez 
point  ce  reproche  à me  faire.  Est-il  quel- 
qu’un de  vous  qui  n’ait  pas  besoin  de  se 
convertir  ? Hommes  vains  , hommes  pa- 
resseux, hommes  voleurs,  mauvais  prêtres, 
tous  vous  avez  besoin  de  la  grâce  de  la 
conversion.  Troublons  donc  la  léthargie 
mortelle  , ou  vous  êtes  ; frappons  , s’il  se 
peut , avec  le  marteau  du  tonnerre  , à la 
porte  de  tant  de  malheureux  qui , endormis 
auprès  du  brasier  des  passions , sont  as- 
phixiés  par  la  fumée  des  actions  les  plus 
fétides. 

Pour  que  la  grâce  opère  plus  efficace- 
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ment,  Invoquons  d'abord  le  rejoentlr  de 
saint  Arioste , et  qu'avec  son  grand  fouet , 
il  chatouille  vos  épaules  mondaines. ^ 


Il  est  encore  temps  de  vous  convertir , 
parceque  vous  pouvez  revenir  sur  tout  ce 
que  vous  avez  fait;  parce  qu'il  ne  faut  pas 
désespérer  de  l'indulgence  de  vos  commet- 
tans  : et  d’abord  , par  un  heureux  retour, 
ne  pouvez- vous  pas  détruire  votre  fatal  ou- 
vrage ? peut-être  le  seigneur  a - 1 -11  voulu 
confondre  votre  orgueil  philosophique , en 
vous  abandonnant  à vous-mêmes  ; il  vous 
attendoit  peut-être  au  moment  de  votre 
chute,  pour  vous  éclairer  par  un  rayon  de 
sa  gracé  , et  vous  conduire  au  but  marqué 
par  sa  providence.  Ainsi  les  Israélites , 
après  avoir  erré  quarante  ans  dans  les  dé- 
serts , avoir  tué  leurs  frères  qui  avoient 
dressé  le  veau  d'or,  ligure  frappant è cîe 
votre  constitution,  se< plaignirent  à Dieu 
du  long  chemin  qu’il  leurs  laissoit  faire^, 
et  Dieu  leur  répondit  par  ce  saint  caleriil 
bourg  : hi  errant  in  corde  ; non  cognovefimt 
vias  méas  ; ils  se  trompent  dans  leurs  cœuhs^ 
ils  ne  connoissent  pas  mes  cheniins  i prq 
fitez  donc  maintenant , mes  chers  frères'  , 
de  la  bonne  volonté  de  votre  Dieu  : après 
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voLis  étxe  égarés  , revenez  sur  vous -mêmes , 
et  enfilèz  lë  droit  chemin.  Quels  dégâts 
n’a pperceverez -vous  pas  alors  sur  votre 
route  ! d’un  cuté  , vous  verrez  les  châteaux 
brqtons  pillés,  et  leur  seigneurs  égorgés  ; 
de  l’autre,  vous  verrez  les  greniers  à sel 
abandonnés  ; vous  remarquerez  un  paysan 
arrogeant  qui  refuse  de  nourrir  celui  cpii 
instruit  et  reconcilie  les  familles  , celui  qui 
l’assiste  au  jour  de  sa  mort  ,'et  lui  verse  le 
beaume  dans  le  cpèur  ; des  granges  en- 
flammées, des  villages  moiirans  de  faim 
se  présenteront  à vos  yeux  ; nue  foule  de 
malheureuses  victimes  vous  environnera, 
et  Fatras  ,,.condàmnë  de  sang-froid  ^ vous 
poursuivra  toujours  : alors  vous  ne  conce- 
vrez pas  comment  vous  avez  pu  commettre 
tant  d’horreürsV  Cbnvertem  ad  dominum  y 
convertissez  vous  , parce  qu’il  en  est  encore 
temps  : maudissez  le  jour’  ou  vous  avez 
détruit  lés  ôrdreâ  , dis tinüts  depuis  huit 
Oents  4ns  ; maùdissez  l’asseiliblée  , au  jeu 
de  paphiie  ; maiidissez  tou^vos.  sermens  ; 
prenêzhiïbdèle’ sm  saint  Augustin  : quels 
vices  ne  le  souîlloient  pas  ! il  avoit  la  pré- 
somption  de  Laiiieth  , l’incrédulité  de  Ra- 
beau  , l’âfrogançe  de  Target,  l’entêtement 
dé  Liaheourt,  les  fureurs  de  Mirabeau , 
|(3S  emportemens  de  Barnave , le  lïberti- 
nage  de  Chapelier;  eh  bien  ! il  a abjuré  sa 
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vîe  passée , sur- tout  il  s’est  humilié  ; et  a 
trouvé  grâce;  je  vous  la  promets  cette 
même  grâce , si  vous  ne  persistez  pas  dans 
vosdétestables  projets;  je  ne  desespère  pas 
de  l’indulgence  de  vos  Gommettans  ^ quand 
ils  vous  verrons  droits  et  humbles  ; quelle 
satisfaction  n’auront  - ils  pas  ! En  effet , 
après  avoir  pleuré  vos  premiers  égaremens  ^ , 

^rès  avoir  craint  pour  de  nouveaux  crimes, 
de  voir  tout-à-coup  changer  des  députés  , 
dont  les  actions  paroissoient  irrévocables. 

Je  ne  puis  vous  le  cacher  , mes  chers  , 
frères  , les  représentans  de  la  nation  fran- 
çoise  sont  de  grands  sélérats  ; mais  j’es- 

fère  encore  : quand  je  jette  les  yeux  sur 
écriture  sainte  , parmi  les  pénitens  con- 
vertis , je  ne  vois  que  de  grands  pécheurs 
et  pas  un  pécheur  médiocre.  David  meur- 
trier , ravisseur  > adultère , se  couvre  du  sac 
et  de  la  cendre  , demande  pour  ses  péchés 
la  peste  ou  la  famine,  et  il  obtient  rémis- 
sion. D’Aiguillon  , voilà  un  grand  sujet 
de  consolation  pour  vous.  Magdeleine,  s’ar- 
rache à la  prostitution  et  devient,  la  plus 
zélée  servante  de  Jésus.  La  Samaritaine 
déréglée  obtient  grâce  ; un  Publîcain  est 
le  premier  évangéliste  , un  parjure  est  le 
premier  pape;  un  persécuteur , un  blasphé- 
mateur est  le  premier  apôtre  d<^s  nations  ; 
ô Dieu  que  le  Mystère  de  ta  grâce  est  ad- 
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mirable  ! Je  me  perds  , quand  je  veux  l’ex- 
pliquer. O abyme  impénétrable  ! si  tù  nous 
effrayes , comme  tu  nous  rassures  en  même 
temps.  Les  serviteurs  qui  avoient  reçu  un 
talent  pour  le  faire  valoir  , font  dissipé; 
eh  bien  ! feur  maitre  oublie  leur  tort  et 
leur  confie  une  nouvelle  somme.  Je  vous 
avois  chargé  , diront  les  comettans  aux 
députés  de  faire  prospérer  la  fortune  de 
Tetat  et  vous  l’avez  dispersée  ; mais  vous 
en  convenez  , et  dès>lbrs  je  vous  excuse; 
je  ne  doute  pas  que  pes  paroles  de  paix 
ne  soient  encore  faciles  à obtenir;  mais  déjà 
il  ne  s’agit  plus  de  savoir  , si  vos  com- 
mettans  sont  débonnaires  , s’ils  sont  com- 
patissans  , il  faut  examiner  , si  leur  pa- 
tience n’ést  pas  lassée  , si  le  temps  des 
vengeances  n’est  pas  arrivé  , s’il  n’est  pas 
déjà  trop  tard  pour  se  repentir.  C’est  ce 
qui  va  faire  le  sujet  de  mon  second  point 
et  mériter  votre  attention. 

S E C O N D E PARTI  E. 

Cônvertissez-vous , il  n’en  est  bientôt 
plus  temps  , par  ce  que  vos  commettans 
sont  indignés  , par  ce  que  votre  empire 
est  prêt  de  finir. 

Que  n’avez  vous  pas  fait , mes  chers  au- 
diteurs , qui  n’ait  soulevé  contre  vous  tout 
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le  royaume  ? Vous  avez  entassé  iniquités 
sur  iniquités  ; rien  n'a  échappé  à vos  mains  ' 
sacrilèges.  Cymnia  contacLu  fœdasti  im- 
inundo.  Le  clergé  , la  magistrature  , le 
militaire  , ont  été  tourmentés  tour-à-tour  , 
et  vous  voulez  que  vos  commettans  vous 
fassent  grâce.  Comment  étes-vou^  assez 
aveugles  pour  l’espérer.  Ils  s’élèveront  tous 
contre -VOUS 'et  compteront  vos  forfaits. 
Voyez  celuirci  arriver  avec  sa  famille  pour 
vous  reprocher  sa  misère  , celui-là  vous 
redemander  une  place  , autre  , des  pen- 
sions acquises  par  trente  années  de  tra- 
vail. ,Ciel  que  de  familles  , sans  appui , 
sans  azile  ! Pères  , enfans  tous  crient  ven- 
geance contre  vous.  Amen  amén  dico  vo- 
bîs , quia  puhlicani  et  meretrices  precedent 
vos  in  regnuin  DeL  En  vérité , en  vérité  je 
vous  le  dis  , les  débauchés  et  les  catins 
entreront  avant  vous  dans  le  royaume  du 
ciel.  Ouvrez  l’histoire  sacrée  et  profâne  ; 
qui  trouverez-vous  de  plus  coupable  que 
vous  ? Séront-ce  les  Israélites  oüblians  le 
dieu  ^de  Jacob  , pour  se  faire  des  simu- 
lacres d’or  et  d’argent.^  ne  reniez-vous  pas 
comme  eux  le  dieu  de  vos  pères  , et  n’in- 
troduisez-vous pas  au-milieu  de  vous  , 
ceux  qui  en  ont  été  les  bourreaux  ; N’a- 
dorez-vous pas  l’ouvrage  de  vos  mains  en 
vous  prosternant  devant  l’idole  de  la  cons- 
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tîtution  ? seront  - ce  les  Israélites  révoltés 
contre  leurs  chefs  et  détrônans  leurs  rois  ? 
n’avez-vous  pas  les  mêmes  reproches  ,à 
vous  faire? La  lie  de  la  France  , comme 
ils  étoient  la  lié  des  nations  , vous  avez 
commis  les  mêmes  horreurs.  Seront-ce 
les  tribuns  impérieux  divisans  la  répu- 
blique Piomaine  ? Vous  avez  été  vous- 
mêmes  les  artisans  des  malheurs  de  votre 
patrie  ; Seront-ce  enfin  les  larrons  crucL 
fiés  auprès  de  notre  divin  Sauveur  ? Oui: 
voilà,  votre  plus  parfaite  ressemblance  , 
mais  vous  etes  encore  plus  criminels  , 
vous  n’imiterez  pas  le  repentir  tardif 
de  l’un  d’eux , vous  finirez  comme  l’autre  , 
en  proie  aux  horreurs  de  l’agonie  , et  vos 
derniers  soupirs  seront  des  blasphèmes. 

Oui  pourroit  vous  rassurer  encore? 
Qu’ avez- vous  fait  qui  mérite  la  grâce  (fe 
Dieu  ? nommez  moi  vos  bonnes  actions? 
^u  Jour  du  jugement , qui  parlera  en  votre 
Jfe-veur  ? Je  ne  le  vois  que  trop  , Dieu  com- 
.mence  déjà  à appesantir  sa  main  venge- 
resse ; s’il  est  un  mouton  dans  sa  bonté, 
il  est  un  dindon  dans  sa  colère  ; il  veut 
vous  perdre  , et  voilà  la  cause  de  votre  im  * 
.pénitence  ? Quos  vult  perdere  ^ Deus  prl- 
,m6  dementat  \ 'A  vous  a frappés  de  dé- 
mence, parce  qu’il  a décidé  votre  mort. 
Divines  paroles  de  l’écriture  que  vous  etes 
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teribles  ! cependant  le'pecheur  ne  frémit 
point.  Ses  yeux  ne  s’ouvrent  pas  devant 
l’abyme  , dementat  , il  est  dans  la  dé- 
mence. 

Que  de  raisons  pourtant  n’avez-vous 
pas  de  vous  conveertir.  Votre  législature 
va  finir.  Vous  ne  serez  plus  rien,  Tin- 
violabilité  cesse  , et  toujours  aveugles  vous 
demeurez  dans  T endurcissement.  O mes 
chers  auditeurs , écoutez  moi , je  suis  la 
voix  qui  crie  dans  le  desert. 

Je  suis  le  prophète  Nathan  qui  reproche 
à David  la  multitude  de  ses  fautes  : comme 
lui , je  ne  vous  parle  pas  en  parabole#  , la 
vérité  toute  nue  sort  de  ma  bouche. 

Je  suis  le  prophète  Jéhii , et  vous  êtes  les 
Achabdont  j’annonce  les  supplices  ; trem- 
blez au  souvenir  de  ce  méchant  roi  ; voyez 
son  corps  déchiré  par  des  chiens  dévorens  ; 
voyez  sa  complice  Jésabel  partager  T hor- 
reur de  ses  tourmens. 

Je  suis  le  prophète  Jonas  sortant  de^  la  ' 
gueule  de  la  baleine,  pour  vous  crier, 
comme  aux  Ninivites  , hommes  insensés 
convertis  s sz-vous  ! dans  quatre-vingt  jours , 
votre  empire  sera  détruit.  Quittez  vos 
sottes  occupations , jetez^  au  feu  tous  vos 
décrets , et  faites  en  des  cendres  pour  cou- 
vrir vos  têtes*  : convertere  ad  dominum  ; 
bientor  il  n’en  sera  plus  tems, 


( 24  ) 

Je  viens  d’imiter  tous  les  grands  et  petits 
prophètes , dans  leurs  menaces  ; ô mes 
frères  ; imitez  les  Ninivites  dans  leur  re- 
pentir. Que  ma  voix  pénètre  vos^  cœurs  ! 
Qu’elle  vous  attendrisse  un  seul  instant  ! 
unsoupir , une  larme  seront  comptés  pour 
l’éternité.  Quoi  donc?  Rien  ne  peut  vous 
émouvoir.  Revenez  à récipiscénce  , mal- 
heureux ! Vous  savez  que  Dieu  a dit  cju’il 
y auroit  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un 
pécheur  converti , que  pour  l’arrivée  de 
quatre-vingt-dix-neuf  justes  , que  ■ cette 
parole  consolante  vous  touclie  ! vous  êtes 
mille  qui  allez  entrer  dans  le  paradis. 
Quelle  illumination  , cjuel  feu  d’artifice 
VQ  us  ajlez  causer  ! J’entends  les  violons  , 
le  bal  commence , le  saint-esprit  et  la 
sainte  vierge  ouvrent  la  danse  par  le  me- 
nuet de  la  grâce , sur  le  parquet  de  votre 
salut.  Mais  à qui  ' adressai-je  ces  paroles 
consolantes  ? J’oublie  donc  que  je  parle  à 
des  hommes  endurcis  à ces  gens  dont 
parie  l’évangile  qui  ociilos  habent  plenos 
ïatrocinii , qui  ont  les  yenx  pleins  de  bri- 
gandage , à ces  âmes  qui  rie  aiment  au  bord 
du  précipice.  Aussi  le  diable  les  y roule- 
t-il  avec  plaisir.  - 

Députés  malheureux  , vous  allez  donc 
être  confondus  pèle  mêle  dans  l’enfer  ; 
l’idée  de  votre  supplice  efface  en  quelque 
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sorte  la  grandeur  de  vos  crimes.  ■ ' 

Et  toi  ville  qui  les  a reçus  dans  ton 
sein  , tu  vas  être  renversée. 

J’ai'  vu  le  bienheureux  Lally , image  du 
pécheur  que  Dieu  appelle  a la  pénitence , 
prononcer  anathème  contre  toi.  il  descen- 
doit  la  montagne  mont-martre  et  causoit 
avec  Lemounier  : tout-à-coup  11  s’arrête , il 
gémit , il  verse  un  torrent  de  larmes  et  dé- 
- tourne  ses  regards  à la  vue  de  Paris  , l’ob-  ^ 
jet  de  ses  complaisances  et  de  ses  prédilec- 
tions. Il  contemple  de  loin  cette  cité , le 
rendez-vous  des  nations  , le  théâtre  des 
merveilles  , ce  temple  dont  le  dôme  ma- 
jestueux perce  les  nues , ce  palais  habité 
par  un  bon  roi , il  voit.  ...  à ce  spectacle  , 
Lally  soupire  , son  cœur  ému  s’attendrit  , 
ses  yeux  s’humectent  des  larmes  de  la 
douleur  , et  videiis  civitatem  , flevit  super 
îllam  , écoutons  et  instruisons-nous.. ... 
Ville  malheureuse  , s’ecrie-t-il  , ce  n’est 
point  tes  ingratitudes  passées  que  je  dé- 
plore ; je  pleure  de  ce  que  tu  ne  sens  pas 
que  je  te  fais  mes  adieux  , ed  quod  non 
cognoveris  tempus  ultimae  visitationis.  Il 
viendra  un  temps  où  tes  ennemis  t’en- 
vironneront , coangustahunt  te  înimici , et 
tu  perdras  tes  palais  et  tes  temples  , et 
prosternent  te. 

Je  ne  puis  rien  ajouter’à  ces  saintes 


